
[image: Image de couverture]

CARÈNE PONTE
VOUS REPRENDREZ BIEN UN PEU DE MAGIE POUR NOËL ?
[image: Fleuve éditions]
À Romina,
Je souhaite à tous les auteurs
d’avoir une lectrice comme toi dans leur vie.
Ne change rien, tu es parfaite.
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JEUDI 25 DÉCEMBRE

1
Victoria
— Victoria, Victoria ! réveille-toi !! Il est déjà tard, le Père Noël est passé ! Je suis sûr que je l’ai entendu cette nuit, pas toi ?
Spencer, mon petit frère âgé de sept ans vient de débarquer en trombe dans ma chambre, surexcité, et de sauter sur mon lit, alors qu’il sait que je déteste quand il fait ça.
— Humpfff, grommelé-je en enfouissant un peu plus ma tête dans l’oreiller, laisse-moi dormir encore un peu. Les cadeaux ne vont pas s’envoler.
— Mais, il est plus de 9 heures ! Ça fait mille heures que moi et Thomas on est réveillés.
— On dit Thomas et moi.
J’ouvre un œil et aperçois mon autre frère – Thomas, neuf ans – qui attend, appuyé sur le chambranle de la porte. En voilà au moins un qui a compris qu’il n’avait pas le droit de rentrer dans ma chambre sans autorisation.
— Papa et maman aiment pas quand on se lève tard, commence Thomas. Tu sais ce que papa dit toujours…
— Oui, je sais ce que papa dit toujours, je le coupe en grognant.
Que l’avenir appartient aux gens qui se lèvent tôt, que chez les Delmas on ne perd pas son temps au lit…
Mais peut-être qu’on ne ruine pas complètement son avenir si une fois dans l’année, une seule, on traîne sous la couette jusque 9 h 30 ? On est le 25 décembre après tout !
Et puis d’abord, pourquoi sont-ils si pressés de descendre au salon pour ouvrir les cadeaux ? Spence encore, je veux bien. Il n’a que sept ans et croit visiblement encore au Père Noël, cette année. Mais de la part de Thomas, je ne comprends pas.
De toute façon, je sais déjà que je vais avoir un ordinateur. J’ai vu papa rentrer avec le carton l’autre jour. C’est pas que je ne suis pas contente ; un ordinateur c’est un très beau cadeau, je vais pouvoir faire plein de choses avec. Tout le monde n’a pas la chance de recevoir des cadeaux aussi chers. L’année dernière, Aurélie, une fille de ma classe, a juste reçu un coffret de cassettes vidéo et une boîte de chocolats pour Noël. Alors, un ordinateur, c’est vraiment bien…
Spencer continue de m’implorer du regard.
— C’est bon, je viens !
— Ouais, cool ! s’enthousiasme-t-il. J’espère que le Père Noël m’a apporté ce que je voulais le plus, dit-il, plein d’espoir, en descendant de mon lit.
D’un brusque mouvement de jambes, je repousse ma couette à carreaux vichy noir et je suis aussitôt saisie par le froid qui règne dans la pièce. Je ne mets quasiment jamais de chauffage, pour le plaisir de me réchauffer sous les draps. Je cherche à glisser mes pieds dans mes chaussons que je laisse d’habitude au pied de mon lit, avant de me souvenir qu’ils sont, pour la seule fois de l’année, sous le sapin. C’est donc pieds nus que je me lève pour enfiler ma robe de chambre. C’est un cadeau que j’ai eu pour mon anniversaire, elle est brodée avec mes initiales. « L’ambition d’une personne se mesure au nombre d’objets gravés qu’elle possède », m’a affirmé papa lorsque j’ai ouvert le paquet. Rien de tel sans doute qu’une robe de chambre qu’on enfile par-dessus son pyjama dès le saut du lit pour se construire un avenir ambitieux.
Une fois prête, j’emboîte le pas à Thomas. Spencer, lui, ne nous a pas attendus.
Nos parents sont installés dans le salon, déjà habillés. Papa est assis sur le canapé, une tasse de café fumante à la main. Maman a pris place sur son fauteuil préféré, celui avec lequel elle peut allonger ses jambes.
— Eh bien, les enfants, nous commencions à nous inquiéter ! nous accueille papa avec un sourire.
— C’est Victoria, se lamente aussi sec Spencer, elle ne voulait pas se lever ! Est-ce qu’on peut ouvrir les cadeaux ? demande-t-il, impatient.
— Commencez par prendre votre petit déjeuner, lui répond maman. Je vous ai fait des gaufres, elles sont toutes chaudes dans la cuisine. Les cadeaux ne vont pas s’envoler, ajoute-t-elle avant de rire, devant le regard dépité de Spencer. N’oubliez pas de vous servir un grand verre de jus d’orange fraîchement pressé, il faut faire le plein de vitamines en cette période de l’année, pour ne pas laisser les microbes gagner trop facilement la bataille.
Nous nous dirigeons tous les trois vers la cuisine, où règne une odeur alléchante qui fait gargouiller mon estomac. Comme chaque matin, la table est déjà dressée. Maman prépare toujours un maximum de choses en avance la veille au soir. Il y a nos trois assiettes, des verres, une pleine carafe de jus d’orange fraîchement pressé, un plat rempli de gaufres et recouvert d’une cloche pour que ça ne refroidisse pas, plusieurs sortes de confitures et un pot de pâte à tartiner.
Spencer attrape aussitôt une gaufre qu’il tartine de confiture de fraise, et vu la rapidité avec laquelle il l’enfourne dans sa bouche, on croirait qu’il n’a pas mangé depuis des semaines.
— Prends le temps de mâcher, après tu vas te plaindre d’avoir mal au ventre ! je lui lance avant de m’asseoir et de disposer deux gaufres dans mon assiette – une pour la confiture, et l’autre pour la pâte à tartiner.
— Plus vite j’aurai mangé, plus vite je pourrai aller ouvrir les cadeaux ! me rétorque-t-il, la bouche pleine.
— Ça sert à rien, tu sais bien que papa et maman veulent qu’on ouvre nos cadeaux tous les trois ensemble, lui dit Thomas en entamant une gaufre, à son tour. Donc ça sert à rien de te dépêcher de manger, de toute façon tu vas devoir nous attendre, ajoute-t-il en me jetant un regard entendu.
— Oui, et nous, on compte bien prendre tout notre temps et savourer chaque bouchée ! je surenchéris en étalant ma confiture à la vitesse d’un escargot.
— Vous êtes pas sympas ! se lamente aussitôt Spencer d’une voix boudeuse avant de croiser les bras et de baisser la tête.
Thomas et moi nous regardons, avant d’éclater de rire.
 
Une demi-heure plus tard, après la dizaine de gaufres englouties et la carafe de jus d’orange vidée, nous retrouvons nos parents, toujours assis à leurs places respectives. Maman feuillette un magazine de cuisine, un stylo à la main. Elle entoure les recettes qui lui plaisent et qu’elle nous fera tester à l’occasion. Papa, lui, est plongé dans son journal financier, qu’il lit toujours de la première à la dernière page. Le délicieux parfum d’une bougie à la cannelle – sans doute allumée par maman pendant que nous prenions notre petit déjeuner – a embaumé la pièce.
— Maintenant que vous avez le ventre plein, nous dit-elle avec le sourire, vous pouvez déballer vos paquets.
Il n’en faut pas plus à Spencer pour se précipiter vers ceux disposés autour de sa paire de chaussons, garnie par ailleurs de chocolats, de clémentines et de friandises.
Je prends le temps d’admirer une dernière fois notre sapin de Noël. Je sais qu’il sera démonté et rangé dans son carton d’ici ce soir. Si maman aime commencer à décorer la maison dès le 1er décembre, en revanche, elle ne veut pas que cela s’éternise au-delà du 25. « Passé Noël, ce n’est plus Noël », comme elle aime à le répéter. C’est pour cette raison qu’elle a opté pour un arbre en plastique. C’est plus pratique.
Il est joli notre sapin, et bien décoré, comme dans les livres de maman. Toutes les boules ont été placées avec soin et scintillent grâce aux guirlandes lumineuses. Dommage qu’il ne sente rien…
Tous les ans, le 1er décembre, maman décore toute la maison pendant qu’on est à l’école et, quand on rentre le soir, tout est installé.
À mon tour je me dirige vers mes pantoufles et les paquets qui sont entreposés derrière. Je commence par déballer les petits, j’y découvre des livres d’histoire et quelques romans à la reliure rigide, Les Misérables de Victor Hugo ou Le Comte de Monte-Cristo d’Alexandre Dumas. Il y a également un nouveau radioréveil – le mien ne fonctionnait plus depuis plusieurs semaines –, un jeu d’échecs, un pyjama et une belle écharpe en cachemire bleu. Alors que je caresse la douce étoffe, je me souviens de cet après-midi où maman m’a traînée faire les boutiques. Dans l’une d’elles, j’avais flashé sur ce modèle, mais dans un coloris différent, le jaune. « Le bleu sera plus assorti à ton manteau », m’avait dit maman.
Je repose l’écharpe dans sa jolie boîte et tire le dernier paquet – le plus gros – vers moi. Je devine l’impatience de papa dans mon dos.
— Oh, un ordinateur ! m’exclamé-je une fois le carton ouvert, feignant la surprise.
— Ça te plaît ? s’enquiert aussitôt mon père, son visage trahissant sa fierté de m’offrir ce cadeau. Tu vas pouvoir faire des tas de choses avec cet ordinateur. Ça te sera très utile pour préparer tes exposés. J’en ai discuté avec ta mère, et nous allons essayer de souscrire un abonnement à Internet. Il paraît que c’est un puits sans fond pour renforcer ses connaissances.
— T’as trop de la chance…, murmure Thomas, envieux, un plateau de jeu de dames dans les mains. Tu me le prêteras ?
— Eh bien, le Père Noël aura été une fois encore très généreux cette année ! s’exclame ma mère alors qu’elle commence à rassembler les morceaux de papier arrachés pour les jeter à la poubelle. Qu’est-ce que vous diriez de déguster une bonne dinde aux marrons ce midi ?
— Avec de la purée ? s’enquiert Spencer. Et tu pourras faire un petit volcan pour la sauce ?
— Va pour le petit volcan, lui répond maman, amusée, en lui ébouriffant les cheveux.
Oui, le Père Noël a été généreux, pensé-je en regardant mon ordinateur. Mais, ce que je voulais vraiment, moi, c’était un micro karaoké. Pour chanter dans ma chambre. Sauf qu’un micro, ça n’instruit personne et ça ne sert à rien. Et papa dit qu’offrir un cadeau qui n’est pas utile, ça revient à jeter l’argent par les fenêtres.


2
Dakota
Assise bien au chaud sous un plaid épais et moelleux, je n’attends qu’une seule chose : qu’il lance le signal de départ ! Hue Comète, hue Fringant, hue Rudolphe ! Dans son beau costume, le Père Noël est à côté de moi, tout près. Quand il me regarde, j’ai l’impression que mon cœur se remplit de chocolat chaud. Il a l’air si gentil et il sent le cookie tout juste sorti du four. Je m’attends à ce qu’il ordonne aux rennes d’avancer et que le traîneau s’ébranle dans un sursaut, mais au lieu de ça il se tourne vers moi et me dit :
— Dakota ! Dakota ! Réveille-toi, il est plus de 9 heures !
Quoi… Hein ? J’ouvre un œil et ce n’est plus le Père Noël qui se tient à côté de moi, mais mon petit frère, Austin. Il déteste quand je précise qu’il est plus jeune que moi étant donné que nous avons à peine un an d’écart. Mais c’est un fait : il est le petit frère et je suis la grande sœur. Et ça ne changera pas !
— Allez, Dakota, lève-toi, je te dis qu’il est plus de 9 heures !
9 heures… 9 heures ?
— Mais pourquoi tu m’as laissée dormir aussi longtemps ? m’exclamé-je en me redressant dans mon lit.
— T’exagères, ça fait au moins une heure que j’essaie de te secouer, mais y avait rien à faire, tu ronflais comme c’est pas permis.
— C’est pas vrai, tu mens, je ne ronfle pas.
— Je te jure que si. Un jour, je prendrai l’enregistreur de Papou et je viendrai pendant la nuit. Tu verras si je mens.
Je m’apprête à lui répondre qu’il ne sait même pas se servir de l’enregistreur, mais ce serait perdre encore plus de temps. Il est plus de 9 heures et les cadeaux nous attendent au pied du sapin.
— Le dernier en bas a un gage ! je lance en me levant d’un bond et en me précipitant, pieds nus, dans le couloir.
Alors que je dévale les escaliers qui mènent à la salle à manger dans laquelle trône notre immense sapin de Noël, j’entends derrière moi Austin se plaindre du fait que je n’ai pas le droit de commencer la course sans avoir dit : « Un, deux, trois, partez. »
— Gagné ! m’exclamé-je alors que j’atteins la première la salle à manger. Ton gage, ce sera d’être mon esclave pendant toute une journée !
— C’est pas juste, tu as triché ! se plaint Austin, qui me rejoint quelques instants plus tard, hors d’haleine. Et puis, je suis pas d’accord pour refaire ton esclave. La dernière fois, tu m’as forcé à manger des friandises pour chiens, et j’ai vomi.
— C’était pour faire une expérience.
— T’as qu’à les faire sur toi, tes expériences ! Oh, tu as vu tous ces cadeaux ? s’exclame-t-il, ébahi, alors qu’il s’approche du sapin. Je crois qu’il y en a encore plus que l’année dernière !
Je m’approche et admire à mon tour l’amoncellement de cadeaux emballés dans divers papiers à motifs de Noël. Le tas ferait presque paraître le sapin moins gigantesque. Cette année, Papou en a pris un tellement grand qu’il a fallu couper la cime pour le faire rentrer dans la pièce. Mounette a même dû acheter des décorations en plus. Je le trouve si beau, avec ses branches ployant sous le poids des boules et des guirlandes.
Chaque année, Austin et moi attendons avec impatience le 1er décembre. Quand nous rentrons de l’école, le sapin fraîchement rapporté par Papou trône tout nu dans la salle à manger, n’attendant que de revêtir ses plus beaux atours. Mounette descend du grenier les cartons contenant toutes les décorations, puis, pendant près d’une heure, chacun accroche ses boules préférées pour un résultat aussi coloré qu’époustouflant.
— Ça va nous prendre un peu de temps de tout monter à l’étage, il nous faudrait une sorte de chariot, déclare Austin d’un ton sérieux.
La tradition veut, en effet, que nous n’ouvrions pas les cadeaux assis par terre aux pieds du sapin, mais que nous les transportions dans la chambre de nos grands-parents afin de tout déballer sur leur lit. Quel que soit le nombre de paquets.
Commence alors la valse des allers-retours.
— Vous vous êtes enfin décidés à vous lever, nous accueille Mounette avec un grand sourire alors que nous déposons les premiers paquets sur le sol de la chambre.
Bien adossée sur ses oreillers, elle rayonne.
— Je suis debout depuis plus d’une heure, nous informe-t-elle. J’étais à deux doigts de descendre dans la cuisine taper sur une casserole avec une cuillère pour vous réveiller.
Bien qu’elle soit sous la couette, je devine aux effluves qui chatouillent mes narines qu’elle a pris le temps de se doucher et de se parfumer avant de réenfiler sa chemise de nuit et de se remettre au lit en attendant notre arrivée. Papou, lui, semble encore pour le moins endormi, mais son regard trahit malgré tout son impatience.
Une fois tous les paquets montés à l’étage, nous nous jetons dessus pour les déballer, sautant ensuite sur le lit de Mounette pour les lui faire admirer. Comme si elle ignorait leur contenu, elle feint d’être surprise et émerveillée en les découvrant. Même si Austin et moi ne croyons plus au Père Noël, aucun de nous ne le dit ouvertement.
En déchirant avec empressement les papiers cadeaux, je découvre plusieurs tomes des Jumelles de Sun Valley – une série que j’adore –, une paire de baskets aux semelles qui clignotent, une bouteille du parfum « Démon », une parure de lit, un CD de Jean-Jacques Goldman, un autre de Céline Dion, une compilation de Mickael Jackson que je voulais absolument, un baladeur, un super micro karaoké rose à paillettes et plusieurs jeux de société dont Mon téléphone secret.
— Le Père Noël a pensé à m’apporter Mon téléphone secret ! m’exclamé-je, folle de joie. Je le voulais trop ce jeu ! Tu feras une partie avec moi tout à l’heure, Mounette, hein ? Tu verras, il y a un téléphone qui parle et des cartes avec des indices qui te permettent de découvrir qui est ton admirateur secret. J’y ai joué avec Mélodie la dernière fois que je suis allée chez elle et on a trop rigolé. Son amoureux secret, il était trop moche.
— On fera autant de parties que tu voudras, ma chérie, me répond ma grand-mère.
Malgré le grand sourire qu’elle m’adresse, je vois bien à son regard qu’elle est triste. C’est le quatrième Noël que nous passons sans nos parents. Cela fait quatre ans qu’ils ont eu cet accident de voiture et qu’Austin et moi sommes venus vivre ici, dans la grande maison de mes grands-parents. Je sais que les fêtes de Noël sont difficiles pour Mounette. Sa fille lui manque et elle a de la peine pour nous.
Je pose mon jeu de société sur le boutis ouvragé qui protège les draps et je m’approche de ma grand-mère pour lui faire un câlin. Je niche ma tête au creux de son épaule et j’enroule autour de mes doigts une mèche de ses cheveux dont j’ai toujours admiré la douceur. À côté de nous, Austin et Papou s’amusent à rassembler des morceaux de papiers cadeaux avant de les jeter en l’air en criant : « Ho ! ho ! ho ! »
— Tu sais, je trouve que ce Noël est encore mieux que celui de l’année dernière ! dis-je à ma grand-mère.
— C’est vrai ? Est-ce que… est-ce que tu es heureuse ?
— Oui, je le suis.
Je ne mens pas. La plupart du temps, je suis heureuse. Papou et Mounette s’occupent très bien de nous. Je pense de moins en moins à papa et à maman. Parfois, j’ai même du mal à me rappeler le son de la voix de ma mère. Et si je n’avais pas une vieille bouteille de son parfum dans le tiroir de ma table de nuit, je ne me souviendrais même plus de son odeur.
Mais il y a aussi des jours plus difficiles. Des jours où je suis triste. Des soirs où je pleure dans mon lit. Et quand, comme aujourd’hui, je devine du chagrin dans les yeux de ma grand-mère, j’ai le cœur gros.
— J’ai une faim de loup ! s’exclame tout à coup Mounette. Et si on descendait ? Hier, j’ai préparé toute une fournée de cookies et de sablés et un grand pichet de chocolat ne demande qu’à être réchauffé.
— Oh oui, j’adore les cookies ! s’enthousiasme Austin. Et est-ce qu’on pourra regarder un dessin animé ensuite ?
— Noël sans dessin animé, ce ne serait pas Noël, lui répond Papou. J’ai bien l’intention de revoir Le Livre de la jungle, pour ma part.
Pour joindre le geste à la parole, il se lève d’un bond, à présent totalement réveillé, et commence à fredonner en mimant un pas lourd :
— « Une, deux, une, deux, la patrouille des éléphants s’achemine pesamment, la trompe en avant, les oreilles au vent… »
Austin se précipite derrière lui et tous les deux nous offrent une marche des éléphants qui nous fait éclater de rire.
— En route vers la cuisine ! Une, deux, une, deux ! entonne Papou.
Tous deux sortent de la chambre en file indienne et continuent à chanter dans le couloir.
— Si tu veux mon avis, mieux vaut ne pas traîner dans cette chambre si nous voulons avoir une chance de manger un sablé !
Nous nous levons donc toutes les deux. Je regarde Mounette mettre son peignoir préféré en satin parme, qu’elle a reçu en cadeau de mariage. Je saisis ensuite la main qu’elle me tend.
— Joyeux Noël, Dakota.
— Joyeux Noël, Mounette.
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3
Victoria
D’un geste sûr, j’applique mon rouge à lèvres jusqu’à obtenir ce que je souhaite, un résultat parfait. Je réarrange quelques mèches de cheveux, prenant mentalement note qu’il va être temps de prendre rendez-vous avec Nelson, mon coiffeur attitré. J’aime quand ma coupe est nette, c’est pourquoi je fais en sorte de me rendre au salon tous les mois.
L’image que me renvoie le miroir me plaît. Une jeune femme de trente-cinq ans, maquillée avec soin, la peau lisse et sans défaut, les dents blanches et alignées – résultat de plusieurs années d’orthodontie et d’une hygiène bucco-dentaire rigoureuse. Mais ce que je préfère, c’est la détermination qui se lit dans mon regard.
« Les gagnants trouvent des moyens, les perdants trouvent des excuses », disait Roosevelt, et je m’emploie, depuis l’âge de douze ans, à appartenir à la première catégorie de personnes, encouragée en cela par mon père. C’est lui qui m’a enseigné cette maxime. Si d’autres devises sont venues s’ajouter à la liste au fil des années, celle-ci est restée ma préférée, avec peut-être cette phrase de Lénine : « Là où il y a une volonté, il y a un chemin. »
Je ne suis pas du genre passif, à attendre que les choses me tombent toutes cuites dans le bec. Non, je travaille dur pour obtenir ce que je veux, sans rien laisser au hasard. Résultat, à trente-cinq ans, je dirige ma propre agence de publicité et j’emploie huit salariés. Des personnes dont j’exige beaucoup, évidemment, car l’exigence est la clé de la réussite. Et la réussite, c’est tout ce qui compte à mes yeux. Je ne suis pas de ceux qui pensent que l’important c’est de participer – non, l’important c’est de gagner. Si on n’est pas sûr de l’emporter, inutile de perdre son temps. Et comme je déteste perdre mon temps…
Après avoir jeté un dernier coup d’œil à ma tenue – un tailleur-pantalon bleu canard que je viens de m’offrir, dont la coupe souligne ma silhouette élancée –, j’attrape les dossiers que j’ai préparés sur mon bureau, et d’un pas décidé, je me dirige vers la salle de réunion pour le débrief que j’anime chaque jeudi.
Il est 8 h 45, le travail n’attend pas.
 
Dans la salle de réunion, je ne suis pas surprise de trouver Lexie, mon assistante, qui s’affaire pour que tout soit opérationnel et que l’on puisse commencer à 9 heures précises.
— Bonjour, Victoria, tu as passé une bonne soirée ? me demande-t-elle tout en disposant les thermos de café sur la table.
— C’est beaucoup dire. Je suis revenue travailler hier soir pour avancer sur la présentation pour Varibo. Je te propose qu’on s’occupe de la mise en forme ce midi avant de la diffuser à l’équipe. Contacte le traiteur Lenôtre pour nous faire livrer des plateaux-repas.
— Ce midi ?
— Oui. La présentation client est prévue pour dans moins d’un mois, je ne veux pas prendre de retard.
— J’avais l’intention de profiter de ma pause déjeuner pour faire du shopping. C’est bientôt Noël et je n’ai encore rien acheté à mes parents.
— Tu pourras t’en occuper ce soir. La réunion avec le P-DG de Champers ne devrait pas s’éterniser au-delà de 18 h 30. Ça te laissera largement le temps. Et puis si tu veux mon avis, prends une bonne bouteille de vin pour ton père et une écharpe en cachemire pour ta mère, et l’affaire est dans le sac.
— C’est ce que tu me fais acheter chaque année pour les tiens.
— Et ils semblent plutôt satisfaits.
— Ta mère doit avoir une sacrée collection d’écharpes en cachemire avec le temps…
— C’est vrai qu’on pourrait lui prendre un pull ou un cardigan pour changer. Sauf que je ne connais pas sa taille. Donc, non, on reste sur l’écharpe, c’est plus sûr. On n’a jamais trop d’écharpes. Elle m’en a offert pendant des années à Noël, ça ne m’a pas traumatisée. C’est comme une tradition que je perpétue.
À peine ai-je terminé ma phrase que l’ensemble de l’équipe entre dans la salle de réunion. Il est 8 h 55 ; une nouvelle fois, je me félicite de leur ponctualité. Quand on travaille dans la publicité, la première chose que l’on apprend, c’est que le temps c’est de l’argent. Un spot publicitaire de trente secondes n’a pas le même coût qu’une annonce de quarante-cinq secondes. Dans la vie, c’est pareil.
— Vous avez cinq minutes pour vous servir en café, Lexie vient tout juste de le préparer, et ensuite on s’y met. On a du pain sur la planche, ce matin. Fin de la réunion à midi.
Ils obtempèrent et font circuler les thermos pendant que je prends place au bout de la table et avale une gorgée de café bien serré que Lexie m’a servi.
— Commençons par une excellente nouvelle. J’ai reçu un mail ce matin de la part du directeur des Éditions La Rivière. Il a beaucoup apprécié le travail que nous avons fait pour les Éditions Mocket et, de ce fait, il nous a choisis pour élaborer leur campagne publicitaire 2022.
Je fais une pause de quelques instants pour laisser chacun savourer cette réussite. Décrocher un contrat, c’est toujours une belle décharge d’adrénaline.
— Par contre, il a besoin que nous lui présentions plusieurs ébauches d’ici au 15 janvier afin de finaliser son catalogue éditorial. Ce qui veut dire qu’il va nous falloir mettre les bouchées doubles pour le satisfaire. Je sais que certains d’entre vous m’ont envoyé des demandes de congés pour les fêtes de fin d’année, je ne vais donc pas pouvoir les accepter.
— J’avais prévu de passer quelques jours chez mes parents pour Noël. Ça fait des années que ma mère essaie de tous nous réunir, proteste Nathalie, l’une des deux graphistes de l’agence.
— Noël, c’est tous les ans, le contrat avec les Éditions La Rivière, pas sûr. Tu pourras prendre des vacances après le 15 janvier et rendre visite à tes parents à ce moment-là. Le TGV te coûtera moins cher et les gares seront moins bondées.
— Mais…
— Je vous enverrai d’ici la fin de la semaine un dossier presse qui nous servira de point de départ. Je vous propose qu’on se fasse une première réunion de brainstorming lundi prochain à partir de 13 heures.
D’un hochement de la tête, Lexie, mon agenda sous les yeux, me confirme que c’est possible. Il faudra sans doute qu’elle réorganise une partie de l’activité et des rendez-vous de la semaine prochaine, mais je ne me fais aucun souci. Elle est rigoureuse et efficace et, depuis trois ans qu’elle travaille pour moi, elle ne m’a jamais déçue.
*
*     *
De : Victoria DELMAS <victoria@VDAdvertising.com>
Envoyé : jeudi 16 décembre 2021 14 h 15
À : Sandrine DUTOIT <sandrine@VDAdvertising.com>
Objet : Restons focus on job

Sandrine,
Le P-DG de Champers vient de m’adresser un mail, il souhaite que nous lui présentions pour la réunion de ce soir une rétrospective de leurs affiches publicitaires des dix dernières années, afin de vérifier que la punchline sur laquelle nous nous sommes arrêtés, « Des fesses au sec, des fesses impec », s’inscrit bien dans le feed de la marque. Deadline pour m’envoyer le fichier : asap.
Par ailleurs, je te rappelle qu’il n’est pas permis de laisser sur son espace de travail des effets personnels. Lorsque je suis passée tout à l’heure, j’ai aperçu une photo de chien. J’ai appris que l’un des tiens était mort, c’est sans doute très triste, mais merci de ramener la photo chez toi. Il est essentiel de rester focus on job, et les oreilles de Rintintin, aussi jolies soient-elles, n’ont pas grand-chose à voir avec le travail que nous réalisons dans cette agence.
V.

De : Victoria DELMAS <victoria@VDAdvertising.com>
Envoyé : jeudi 16 décembre 2021 14 h 22
À : Quentin LAFEUILLE quentin@VDAdvertising.com
Objet : Re : Spectacle de danse

Quentin,
Pour faire suite à ta demande, j’ai le regret de t’annoncer que je ne peux t’autoriser à quitter l’agence à 16 heures vendredi pour te rendre au spectacle de danse de fin d’année de ta fille. Si tout le monde commence à demander ce genre de faveurs, autant ne pas venir travailler.
Nul doute que ta fille se remettra de ton absence, et comme elle a quatre ans, au pire, elle ne s’en souviendra pas. Heureusement, grâce à la technologie moderne, tu peux demander à ta femme de te filmer les exploits de mini-Lafeuille en tutu.
V.

Ce mail tout juste envoyé, ma boîte de réception affiche un nouveau message de mon père, ce qui est assez rare.
De : Henri DELMAS <hdelmas@orange.fr>
Envoyé : jeudi 16 décembre 2021 14 h 24
À : Victoria DELMAS <victoria@VDAdvertising.com>
Objet : Repas de Noël

Victoria,
Je t’écris pour t’informer que nous avons fixé l’heure d’arrivée pour le repas du 24 décembre à 19 heures. Ta mère voulait vous faire venir plus tôt dans l’après-midi, toi et tes frères, pour faire des cookies, mais j’ai réussi à lui faire comprendre qu’il y avait des choses plus essentielles dans la vie ! Depuis qu’elle est à la retraite, c’est comme si elle avait oublié que les autres ont un travail. Ce n’est pas en quittant l’agence à 15 heures que tu vas faire de VDAdvertising un poids lourd de la publicité ou remporter un prix pour l’une de tes campagnes.
À ce propos, quand connaîtras-tu les nommés pour les PubAwards ? Il me semblait qu’habituellement c’était avant le 19 décembre.
Ton père.
Henri.

Faire des cookies ? Ce serait bien la première fois qu’une activité en famille serait organisée. J’ai moi aussi remarqué un changement chez ma mère. Elle qui n’a jamais été très généreuse de son temps semble chercher à se rapprocher de nous. J’en déduis qu’elle s’ennuie depuis qu’elle est à la retraite. Après une carrière de professeure de lettres agrégée, elle a décidé d’arrêter il y a quelques mois de cela, à notre grand étonnement. Elle voulait, nous a-t-elle expliqué, rattraper le temps perdu. Sauf que ni moi ni mes frères ne sommes à la retraite ou à sa disposition. Je vois mal Thomas, neurochirurgien ou Spencer, avocat, annoncer à la cantonade que les interventions ou les plaidoiries attendront après Noël parce que leur présence à un atelier « cookies » est requise ! Quant à moi, je n’ai certes pas la vie d’êtres humains entre mes mains, mais en tant que cheffe d’entreprise, je me dois de montrer l’exemple à mes salariés. Heureusement, c’est quelque chose que mon père comprend parfaitement. Lui qui a dirigé la filiale française d’une grosse société de logistique sait combien l’investissement conditionne la réussite.
De : Victoria DELMAS <victoria@VDAdvertising.com>
Envoyé : jeudi 16 décembre 2021 14 h 27
À : Henri DELMAS <hdelmas@orange.fr>
Objet : Re : Repas de Noël

Papa,
C’est noté pour 19 heures. Au moins l’un de vous deux a gardé les pieds sur terre. Nous sommes en pleine période de rush à l’agence, tous les clients veulent boucler leurs campagnes avant de partir dans leurs chalets à la montagne ou de prendre des vols vers les eaux chaudes des Caraïbes.
Pour ce qui est des PubAwards, aucune de nos campagnes n’a été sélectionnée cette année.
Je t’embrasse.
V.

Sa réponse ne se fait pas attendre.
De : Henri DELMAS <hdelmas@orange.fr>
Envoyé : jeudi 16 décembre 2021 14 h 30
À : Victoria DELMAS <victoria@VDAdvertising.com>
Objet : Re : Re : Repas de Noël

Tu sais ce qu’il te reste à faire ! Travailler encore deux fois plus dur l’année prochaine. Comme je te l’ai toujours dit : « Winners focus on winning, losers focus on winners. »
Il n’y a pas de mystère, si tu veux réussir, tu dois t’investir à 1 000 %, parce qu’il n’y a que comme ça qu’on obtient des résultats. Rends-moi fier, ma fille !
Je te vois donc le 24 décembre à 19 heures. Le dîner ne devrait pas s’éterniser. Vous devriez être libérés vers 22 h 30, pour le cas où vous auriez d’autres obligations professionnelles.
Ton père.
Henri.

*
*     *
Il est 20 heures passées lorsque je pousse la porte de mon appartement, curieusement épuisée. La journée s’est pourtant déroulée sans encombre, mais je me sens lasse.
Mon manteau rangé dans le placard, je me dirige tout droit vers la cuisine pour me servir un verre de vin blanc, puis je m’assois dans le canapé et en bois une gorgée. Je laisse le liquide frais et légèrement sucré faire son office – je me sens toujours mieux après un bon verre de vin. Machinalement, mon regard balaie la pièce à la décoration moderne et minimaliste. Cela ne fait pas très longtemps que j’ai emménagé dans ce grand appartement, dont j’ai entièrement fait refaire la décoration. Bien que je passe très peu de temps ici je m’y sens chez moi. Je pose mon verre vide sur le plateau vitré de la table basse. Le pouilly-fumé n’a pas failli à sa réputation, je me sens moins tendue, mon estomac se rappelle même à mon bon souvenir. En moins de cinq minutes, à l’aide de mon téléphone, je passe commande d’un poke bowl saumon mariné, miel et sésame.
Je me lève pour aller me resservir un verre.
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